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Renaissance Traditionnelle

Bernard Homery Robert Samber (1682-1745)

24 juin 1721 à la Saint-Jean Baptiste pour l’élection du Duc de Montagu, le lieu de réunion des 
« Grand Lodges » étant principalement à King’s Arm en 1721 et 1723 et à Fountain’s Arm en 1722.

S’ensuit une description des agapes fraternelles, cause du profond mécontentement de Samber 
au regard de la haute idée qu’il avait de la Franc-maçonnerie à ne pas confondre avec un Club de 
convivialités qu’elle semblait devenir :

« […] Nous avons eu un bon dîner et, pour leur honneur éternel, la Confrérie s’est occupée 
d’eux très vaillamment. Ils virent alors leur haute Dignité ; Ils ont vu ce qu’ils étaient, ont 
agi en conséquence et se sont montrés (ce qu’ils étaient) des Hommes. Les jambons et 
les poulets de Westphalie, accompagnés d’un bon Plum Pudding, furent abondamment 
VDFUL¿pV��DYHF�GH�FRSLHXVHV�/LEDWLRQV�GH�9LQ�SRXU�OD�&RQVRODWLRQ�GH�OD�&RQIUpULH��0DLV�
si, après avoir démoli d’une manière très désobligeante les énormes Murs de Venison 
Pafty [pâtisserie salée britannique], ils construiront une Maison spirituelle, je laisse au 
Frère Eugène Philalethes le soin de déterminer. […] »

La suite du texte met en lumière la manière ironique et sarcastique de s’exprimer de Samber :

« […] Cependant, pour leur rendre Justice, je dois l’avouer, il n’a pas été fait mention 
de Politique ou de Religion, tant ils semblent bien suivre les Conseils de cet Auteur. Et 
ORUVTXH�OD�0XVLTXH�FRPPHQoD�j�MRXHU��4XH�OH�5RL�SUR¿WH�j�QRXYHDX�GHV�6LHQV��LOV�IXUHQW�
immédiatement réprimandés par une Personne d’une grande Gravité et d’une grande 
Science. […] »

Pour éclairer cette ironie il faut rappeler ce moment de l’Histoire d’Angleterre, celui de la 
*XHUUH�&LYLOH�R��OHV�©�7rWHV�URQGHV�ª�GH�&URPZHOO�VRXWHQDQW�OH�3DUOHPHQW�GH�/RQGUHV�V¶RSSRVDLHQW�
DX[�©�&DYDOLHUV�ª�¿GqOHV�DX�5RL�&KDUOHV�,er, SXLV�j�VRQ�¿OV�&KDUOHV�,,��&HWWH�EDOODGH�GHV�&DYDOLHUV��Let 
the King enjoy his own again, fut publiée en 1643 puis reprise et adoptée par les Jacobites, partisans 
de Jacques II Stuart en exil à St Germain dès 1689. Ce chant fut celui du Régiment de Rooth formé 
des vétérans de la Campagne irlandaise de Jacques II en 1690. À de multiples occasions il devint le 
chant jacobite et le demeurera.

(QWDPHU�FH�FKDQW�ORUV�G¶XQH�$VVHPEOpH�WUqV�RI¿FLHOOH��SXLVTXH�FHOOH�GH�O¶pOHFWLRQ�GX�QRXYHDX�
*UDQG�0DvWUH��SUHPLHU�GH�OD�QREOHVVH��PrPH�VL�HOOH�IXW�IHVWLYH��HVW�XQH�VRUWH�G¶R[\PRUH�PRQWUDQW�TX¶j�
Londres, et en particulier en franc-maçonnerie, la présence jacobite était patente. Comme ce jour-là 
et à cette occasion notre Frère Jean Théophile Desaguliers avait fait un beau discours, il est probable 
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loge militaire belge au lendemain de l’indépendance de la Belgique, lors de la Révolution de 
1830, a favorisé une recherche qui va au-delà du simple parcours d’un volontaire venu secou-

rir la jeune nation contre les velléités du Royaume des Pays-Bas à son égard.
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[1716/19], Mémoires de Littérature [1715/17]. 
L’Éloge de l’Yvresse, La Haye, 1714, in 12°. 
Cette pièce qu’il fit pour s’amuser fut le fruit 
de ses lectures et non d’aucune envie qu’il eût 
d’entraîner ceux qui la liroient dans la débauche 
de vin, ou de pallier un défaut qu’il n’avoit pas. 
Elle a été traduite en Hollandais et imprimée en 
1715 à Leyde. »

Ebrietatis Encomium or the Praise of 
Drunkenness - 1723

C’est en 1723, l’année de son décès, qu’Henry 
de Sallengre, sous le pseudonyme de Boniface 
Oinophilus de Monte Fiascone, A. B. C., fit paraître 
en anglais à Londres cet ouvrage traduit par Robert 
Samber. L’A.B.C. suivant son pseudonyme est peut-
être un clin d’œil au F.R.S. de Samber car lui, de 
Sallengre, avait été reçu Fellow de la Royal Society le 
5 novembre 1719 et avait le droit de le porter !

Sur la suite de notre histoire il y a une ambi-
guïté due à la date de son décès par « petite vérole » le 
27 juillet 1723 alors que nous connaissons l’année de 
mise sur le marché de son édition anglaise soit 1723. 
Ce point est intéressant car on ne sait pas si la traduc-
tion a été ou non relue par de Sallengre ; il est donc 
impossible de dire si les ajouts au texte original lors de sa traduction par Samber l’ont été avec l’accord 
de l’auteur ou de la seule volonté du traducteur.

En effet, son chapitre XV dont le titre original était « Des Sçavans qui se sont enyvrez » fut 
modifié lors de sa traduction en « Of Free Masons, and other learned Men, that used to get Drunk » 
[Des Francs-maçons et d’autres hommes érudits, qui s’enivraient]. Manifestement les Francs-maçons 
allaient être épinglés dans cet ajout enivré !

Le début de ce texte augmente cette ambiguïté, probablement par une clause de style, Samber 
se cachant derrière son pseudonyme d’Eugenius Philalethes :

« Si ce que dit frère Eugenius Philalethes, Auteur de Long Livers, Livre récemment imprimé 
et dédié aux Francs-maçons, dans la Préface de ce traité, soit vrai, ces Messieurs Mystiques 
méritent bien une Place parmi les Savants. Mais sans entrer dans leur Jargon particulier ou 
si un Homme peut se parjurer sacrilègement pour avoir révélé des Secrets alors qu’il n’en 
a pas, j’assure aux Lecteurs qu’ils sont de très grands Amis des Vignerons. […] »

Et c’est ici dans la suite du texte que l’auteur révèle avoir été reçu Franc-maçon :

« […] J’en ai moi-même été témoin oculaire, lors de leur dernière Assemblée générale 
à Stationer’s Hall, après avoir appris une partie de leur Catéchisme ; j’ai réussi mon 
Examen, j’ai payé mes Cinq Shillings et j’ai pris ma Place en conséquence. […] »

Cette information est aussi d’importance car elle permet de borner la date d’entrée dans la 
Confrérie de Samber, seule l’« Assembly and Feast » s’est tenue à Stationer’s Hall à Londres le 
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Le parcours du Frère Amelot

Le Frère qui reçoit ce diplôme est Antoine Amelot de Chaillou, né à Paris le 24 avril 1793, 
d’Antoine-Léon-Anne Amelot de Chaillou (marquis de Chaillou, Paris 1760 - Rouen 1824, conseiller 
au Parlement de Paris, intendant de Bourgogne et receveur général des Hospices de Rouen) et de 
Monique-Euphrasie du Rollet (dite « de la Sablonnière »). 

 Les armes familiales sont : 

Écu d’armes des « Amelot de Chaillou »

Antoine fut élève de Saint-Cyr à partir du 16 mai 1811, jusqu’en 1812. Ayant abandonné sa parti-
cule dès son incorporation, il suivit une carrière militaire en France de 1812 à 1842, date de sa retraite.

Caporal le 16 juillet 1812, il est nommé sous-lieutenant au 2e Régiment d’Infanterie de Ligne le 
6 novembre 1812, puis lieutenant le premier mai 1813. Il est alors à la Grande Armée, son régiment 
étant en pleine Campagne de Russie à laquelle il ne participe pas (la bataille de la Bérézina se situe 
fin novembre 1812).

Avec son régiment, il est engagé dans la Campagne d’Allemagne (bataille de Leipzig, du 16 au 
19 octobre 1813) avant la Campagne de France de 1814 (Saint-Dié le 10 janvier, Brienne le 29 janvier, 
La Rothière le premier février, Bar-sur-Aube les 26 et 27 février).

Après la première abdication de Napoléon, il rejoint son régiment lors du retour de l’Empereur 
et gagne le Nord de la France à la rencontre des armées alliées.

Le 16 juin 1815, il participe à la bataille 
des Quatre-Bras (dite « de Fleurus »), où il est 
blessé d’un coup de feu à la main droite. Cela 
lui vaudra de ne pas être à Waterloo deux jours 
plus tard.

Signalons pour les connaisseurs que, 
à la bataille des Quatre-Bras, le 2e de Ligne 
comptait 3 bataillons de quelque 600 hommes 
chacun, dans la 2e Brigade (Général SOYE) de 
la 6e Division du Général Jérôme Bonaparte, 
IIe Corps du général Reille aux ordres du maré-
chal Ney.
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